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rérelicè qiil ì lbtîennen a eficvics p 's à ü'toijô esti qu'elle
ahontee qu'ele herhe volntiers às déober à tôus es'eui. 4

-'"Voyêz-vous àlé bss a gai lie ?cetté' o1Mi 'rltêérn'bloïuie gugifé pjarl vent,
au-dessns'idnèt porte bâtarde' rantêur'ällée noirsède cette -iilleniiön vé.

nérable débris d'un autre, &e? C'est lii dans céite'gothique masure qu est loté
alcominision'naire de ce úrtiersi pioiuleux Tos ses confrères'san« exception

habitént'de damblables logis ;jenen coxidiñ pas ýun'doni l'alléenmdoit huinide et
ébscuie,:!eU dont l'eksalier tortueux éolairéiiar dés' jurs de' fsuffr'nceW soit
en pleincruiIc ngé dans ces.'énèbres diabôliquesdúupe"Miltor "àppelle visles,
Sans doûte une belle 'niaison jueraittrnp Ïvec les misèreà qui se pressènt ici chai
quèjouir;it Puisdan cellezcileslôyers sont moins chers ceci est, je crois, tout
bienpeéla cisidératioA la'pl.is dterminante.'M

Noàhih wv vîi veds dti haut de l'éscalieë.-ien.-Màinteñant poussez-cette
fausse-portel etIlesanctuaiié du prét surgages va s'oflrir .à vos yeuxt Mais
quoi! vous reculez, vous faites mine 'de rebrousser-chemin·!I-fly n trop de mon-
de, dités ou;Hélas !omön'pàuvie ami; vous voilà comme ce:.villageois qui de
peur delse inouiller lès jambes, 'attend pourpasser la rivière que tbute l'eau se soit
écouléè' Saçhez'donc'queijamais le,1Mont-deýPiéf ne' chômie: c1e'st à" peine si,
dànsle:>quatorzebheur-que dure'sha laborieuse joùriée, il trouve le temps de:satis.
faire! à'tbttes'les'demande' dont onl'a'cò'able.' ý,Entrez.donc:hardimentet; sans plus
hésiter; la honte est latfribut des sois ou des méchant9 w ,

En effet, l'assemblée est nombreusé.--Tantniienxt nous n'en aurons qu'une
pidàiamnple moissöri d'itpressions'et de reiniqnes.-.' Et'd'abo'rd,:remârquez 'ces
deux compartimentsientre lesquélsse partage l'espace attribué au Public. une
sirriple cloison les'sépare, 'et cependant il y a tout un:abîme'entreeurx. SuW l'un
oh lit::- Engageinents, et sur l'autre Dégagemeis. Cette.indicintion si prétise me
dispélisè&de toùt commeitaire. Ici la joie et l'espéranèé renaissent, etu lonvoit,
âl'figre'épanduie,.à P'air d'assurance des arrivants. quela fortune daigne enfin
se relâcher pour eux de ses rigueurs. C'est la porte d'ivoire. du sombreý, empire
des;ràdes.- Tant 'nuprés est la porte de 'orne. La séène y est bien différente:
on Y'entre'la:tête basse, et ce ne sont que visages ioroseà, conposés par le ouci
ou àamigris par:le besoin. On voit que la misère est là,' aliénänt'sa dernière res.
soutiXcé- Vociale pauvre artisan, 'apportant ses outils dpnt' il n'a plus qneý faire,
hé)ns!car l'ouvrage manque depuis huit jôurs. Il faut:vivre pourtant.; ses en-
faniscrient larfaim,'et le boulangerrefuse de lui faire c'rédiülpus long-temps. Il
engage son gagne-pain, et si demain l'ouvrage tant désiré arrive, il faudra qu'il se
crige'les brai faufe' d'outils.

Prez gŸdd de: fouler aux pieds ce matelas, qu'une pauvre femme vient de
dépôserspityusement sur le plancher en attendant son tour d'emprunt. Voyez la
grimace que fait le commissaire à Pyaspect de ce gage incommode, qu'il n'a pour-
tant pas -ldroit'derefuser. ' Dans quelqnes jours 'si là Prbvidence :ne vien :en
aide à:lapauvre famhillei' la couverture:de laiñe'viendi'a rejoindre e matelas, et le
mén:age: n'aura' pas de lit. Le Mont-de-Piété reçoit chaque année environ six
mlie iîtel;as'? En 1831, pendant la préfecture de M. Odilon Barrot, l'adminis-
tration du' Mdùilde.-Piété de Paris fit restituer gratuitemént à leurs' propriétaires
toutesIes couvertures de laine.qui se trôùvàient entímsgasinéès dans les immenses
docks de'létablissèieiit. ' Il serait bien à désirer que de pareils actes de blénfai-
sance'sesreprodiisissent. sinon chaque année,' au inoin's dans les hivers les pl-.è ri-
gourenx' :Nest-il pas douloureux de penser, au suiplns, que tous les jours le
1ontade';Piété, institution pihilàntlhropiUue s'il en fût, nse, en vendant le lit des
malheurenx, d'un-dsoir qué la loi rcfïuse'au propaiétair inflexible envers le débi-
tenr insolvable ourécalcitratit ?

La in'a proôkainurùmro.


